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Cet  animal  se  trouve  donc  non  seulement  au  Vénëzuéla ,  mais  encore  dans
la  Guyane  française.

5.  Mesomys  (  Echinomy  s)  spmosMs  Geoif.
Echimys  spinosus  Desmaret,   Nouv.   Dict.,   1817,   X,   p.   67.
Mesomys   Wagner,   Arch.   ISaturg.,   i8/i5,   I,   p.   iA5.
Le   Rat   épineux   ])'Azara,   Voy.   dans   VAm.   mérid.,   1809,   p.   826,

pl.  XIIL

M.   Geay   a   rapporté   de   la   Guyane,   en   1898,   un   échantillon   conservé
dans  Talcool.

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  régions  tropicales  de  l'Amé-
rique méridionale.  Mais  le  Rat  épineux  d'Azara  se  rencontre  plus  spéciale-
ment dans  la  Guyane,  le  Brésil  central  et  méridional,  Mina-Geraes,  le

Paraguay,  la  Bolivie  et  les  Andes  jusqu'au  Cochabambo.

6.   Dasyprocta  acoughy  Erxleb.
Cavia   acouchy   Erxleben,   Syst.   Regn.   Anim.  ,   1777,   p.   35^.
Dasyprocta  acouchy  J)esmàret,  Mammif. ^  p.  358,  1820.

M.  Geay  a  rapporté ,  en  1 898 ,  de  la  Haute-Carsevcnne ,  deux  échantillons ,
dont  un  mâle,  qui  ont  été  montés  et  sont  exposés  aux  galeries.

Cet  animal  se  rencontre  dans  les  forêts  de  la  Guyane,   du  Brésil,   des
bords  de  l'Amazone  et  du  Rio  Negro.

11.   Ruminants.

1.  Cariacus  (Mazama)  americanus,  var.  savannarum  Cab.  et  Schom.
Cervus  dama  americanaErûehen.  Syst.  Regn.  animalis,  p.  3 1  2, 1777.
Cervus   {Mazama)   virginianus   H.   Smith,   in   Griffith's   Animal   King-

dom,   vol.   IV,   p.   127,   1827.
Cervus   savannarum   Cabanis   et   Schomburgk,   Reise   British   Guiana,

m,   1848,   p.   785.
Cariacus   savannarum   Brooke,   Proc.   Zool.   Soc,   p.   920,   1878.

La  peau  d'un  seul  individu  mâle  provenant  des  forêts  marécageuses  des
environs  de  la  crique  Toutane,  dans  le  bas  Oyapock.  M.  Geay,  1900.

Mais  deux  crânes  en  bon  état  de  conservation.
Le  nom  indigène  est  Cariacou  royo.
La  longueur  du  corps  de  ce  Cerf  était  de  1  m.  10;  les  pattes  antérieures

avaient  o  m.  46,  les  postérieures  0  m.  87.
Cette  race  à  petites  cornes  est  intermédiaire  entre  les  races  de  Virginie

et  celles  de  Colombie.
En  1897,  M.  Geay  avait  déjà  rapporté  du  Vénézuéla  un  jeune  Faon  de

cette  variété.
Cet   animal   se   rencontre   dans   les   savanes   de   la   Guyane,   de   la   Co-

lombie et  du  bassin  de  l'Orénoque.
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2.   MazAMV  niCIIOTOMA
Cerrus  dicholoiHus  Illijror,  Ahh.  Ali.   llcrlin ,   p.  108  (;t  117,  1811.
Cenms  puludosus  Dcsinarcst,  Mr/mmo/o/^r/e,  voi.  II,  j).  /|/|3,  iS'i-Jt.
Mazama   paludosiis   II.   Siiiilli,   iii   Griffilh\s   Animal   Kiiigdom,   vol.   V,

p.   SiO,   iSriy.
Cariacus   palustris   Lesson,   Nouv.   Tahl.   d'Ilist.   mit.,   j).   173,   i^h^x.

M.  Geay  a  rapporté  un  crâne  d'un  jeune  Cerf  tué  dans  le  Bas  Oyapock,
en  1900.

Le  Cerf  des  marais  se  trouve  fréquonirnent  au  Brésil   et  à  la  Guyane,
dans  le  Parag^uay,  dans  Entre-Rios,  dans  le  désert  du  g-rand  Chaco  et  les
districts  boisés  de  l'intérieur  de  la  République  Argentine.  Il   est  abondant
dans  la  province  de  Matto  Grosso.

m.   Édentés.

1.   Choloepus  didactylus   L.
Bradypus  didactylus  Linné,   Syst.   nat.,   p.   5i.
Cholœpus  didactylus  Illiger,   Prod.  syst.   Mammif.,   p.   108,   1811.

Cet  échantillon  de  taille  moyenne  provient  du  Haut  Oyapock.  Son  nom
indigène  est  Paisou.

Il  est  plus  noir  que  les  échantillons  montés  des  galeries;  c'est  donc  un
animal  relativement  jeune.

Tous   les   poils   sont   noirs   ou   brun   foncé   sur   une   longueur   plus   ou
moins  grande,  excepté  au  milieu  du  dos  où  ils  sont  d'une  couleur  jaune
sale.

L'Unau  est  répandu  sur  de  vastes  surfaces  dans  l'Amérique  méridionale,
dans  la  République  de  l'Equateur,  dans  le  Brésil  septentrional,  en  particu-

lier dans  les  bassins  des  fleuves  Negro,  Xié,  Içama,  Vaupé,  et  dans  les
Guyanes.

Sa   présence   dans   les   Antilles   et   l'Amérique   centrale   (Gray)   n'est   pas
certaine.

Une  variété  de  cette  espèce  est  spéciale  à  la  Colombie.

2.   Bradypds   cuculliger   Wogl.
Bradypus  tridactylus  Linné,   Syst.   nat.,   t.   I,   p.   5o.
Bradypus   cuculliger   Wagler;   Isis,   p.   6o5,   i83i.

M.   Geay   a   rapporté   de   la   Guyane,   en   1898,   les   dépouilles   de   deux
échantillons ,  un  mâle  et  une  femelle ,  qui  ont  été  montés  et  sont  exposés
aux  galeries

L'Aï  à  capuchon ,  déjà  signalé  dans  les  Guyanes  anglaise  et  hollandaise ,
sur  le  Demerara  et  le  Surinam,  existe  donc  aussi  dans  la  Guyane  française.
Comme  il  a  été  aussi  capturé  en  Bolivie ,  il  est  très  probable  qu'il  vit  dans
l'immense  région  du  Haut-Amazone  comprise  entre  ce  pays  et  la  Guyane.



3.   Tamandua  tetradagtyla   L.,   Subsp.   nigra   Geoff.
Myrmecophaga   tetradaclyla   Linné,   Syst.   nat.,   1766,   p.   56.
Myrmecophaga   ietradactylus   var.   |3   Schreber,   Sàugeth,   II,   p.   9o5,

pl.  68.
Myrmecophaga  nigra  Geoffroy,  Collection  du  Musëum.
Mynnecophaga  tamandua  var.  F.   Desmaret,   Mammif.,   1822,  p.  87/1,

et   Nouv.   DicL,   t.   XII,   p.   107.
Tamandua   Gray,   Annals   of   Philosophy,   new   séries,   i895,   vol.   X,

p.  343.
L'animal  rapporté  par  M.  Geay  en  1900  est  probablement  une  femelle;

il  provient  des  bords  de  l'Ouanary.
Cet  animal  parait  être  assez  rare;  il  est  bien  figuré  dans  d'Arana.  (Voir

dans   VAm.   mérid.,   I,   p.   255,   pl.   VII.)
Les   divers   auteurs   qui   l'ont   étudié   le   considèrent   tantôt   comme   une

variété  de  l'espèce  type ,  dont  la  coloration  est  pourtant  si  différente,  tantôt
comme   une   espèce   particulière;   parfois   même   l'assimilation   est   encore
prouvée  plus  loin  et  on  le  fait  rentrer  dans  l'espèce  tetradactyla  simplement
comme   forme   mélanique.   Pourtant,   il   me   semble   que   ce   mélanisme
s'accompagne  de  caractères  constants  et  différentiels  assez  nets  pour  qu'on
soit  autorisé  à  le  regarder  au  moins  comme  une  sous-espèce.

La  couleur  de  cet  animal  est  d'un  noir  très  foncé  uniforme  sur  tout  le
corps.  Les  poils  ont  partout  la  même  longueur  (même  à  la  racine  de  la
queue  où  ils  n'atteignent  que  2  centimètres),  excepté  sur  la  tête  et  la  nu-

que où  ils  sont  un  peu  plus  courts  et  dressés  en  brosse.  Ce  caractère  dis-
tingue ce  Tamandou  noir  du  type  de  l'espèce  chez  lequel  les  poils  du

corps  sont  longs,  ainsi  que  ceux  de  la  racine  de  la  queue,  qui  atteignent
7  centimètres ,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  tout  diffiérent.

Les  oreilles  sont  noires,  poilues  en  dehors ,  nues  en  dedans  ;  elles  ont  une
longueur  de  4  centimètres,  c'est-à-dire  que  leurs  dimensions  dépassent  celles
des  oreilles  de  longicauda  (  3  cent.  )  de  la  Guyane.

La  queue ,  moins  poilue  dans  sa  première  moitié ,  devient  ensuite  brus-
quement, blanche  et  elle  est  alors  couverte  de  poils  épais  blanc  jaunâtre.

Le  pelage  est  constitué  par  une  seule  sorte  de  poils,  moins  abondants
sous  le  ventre  que  sur  le  dos.  Il  n'a  donc  pas  de  sous-poil.

L'extrémité  ultime  des  poils ,  sur  une  longueur  de  1/2  millimètre  environ ,
est  sans  pigment  et  blanc  jaunâtre ,   puis  incolore  à  la  pointe.  Là  où  les
poils  ne  sont  pas  couchés,  sur  la  nuque  et  la  tête,  le  pelage  paraît  comme
saupoudré  d'une  fine  poussière  jaunâtre  ;  dans  ces  mêmes  endroits  d'ail-

leurs la  pointe  est  rarement  intacte,  elle  est  déchirée,  etîilochée,  comme  si
l'animal  avait  l'habitude  de  les  frotter  contre  des  corps  durs.

Les  mesures  prises  par  M.  Geay  sur  l'animal  indiquent  des  dimensions
supérieures  à  celles  des  échantillons  de  ietradactylus  et  de  longicauda  que
possède  le  Muséum.  Ce  sont  :
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Ses  ongulés  m(^dians  (3   et   /i)   ont   les  m^>mes  dimensions  (jne  dans
les  (len\  spc^cimen^  dn  Mnsdnm.  Senl  Tonglc  externe  est  un  peu  [)lus  petit ,
et  l'ongle  interne  un  peu  plus  gros.

On  voit  que  la  queue  est  presque  aussi  longue  que  le  corps.  Elle  en
représente  les  i^/i5,  landis  que  dans  le  Tetradactyle  type  elle  n'en  est  que
les   5/6   et   dans   le   Longicada   les   11/19.   Dans   l'ouvrage   de   Desmaret,

'  les  dimensions  indique'es  poiu*  la  queue  atteignent  les  7/8  du  corps.  En
oulre ,  elle  est  plus  épaisse  à  la  base  que  dans  les  échantillons  que  j'ai  eus  à
ma  disposition.

Le   Tamandou   tétradactyle   se   rencontre   dans   l'Amérique   centrale   et
méridionale,  au  Mexique  et  au  Guatémala,  au  Pérou  et  au  Paraguay.  11  vit
aussi   dans   le   haut   Orénoque  (Territ.   Amazones),   dans   le   Brésil   oriental,
dans  les  Guyanes  et  les  iles  Trinitad.

La  variété  noire  paraît   avoir  un  habitat  plus  limité.

IV.   Marsupiaux.

1.  DiDELPHYS  MARSUPIALIS  L.
Didelphys   marsitpialis   Linné,   Syst.   nat.,   1760,   I,   p.   5A,   et   Thomas

CaL   of   Marsup.,   p.   828,   1888.

Deux  échantillons  ont  été  rapportés  par  M.  Geay,  l'un  en  1898  dont  le
corps   atteint   36   centimètres   et   la   queue  28.   Le   nom  indigène  de   cette
Sarigue  est  Mankore  ou  Pian.

Les  deux  spécimens  récents  avaient  une  taille  ne  dépassant  pas  celle  indiquée
dans  les  ouvrages ,  mais  l'un  d'eux  avait  une  queue  plus  longue  que  le  corps,
Elle  représentait   ici   les  9/8  du  corps,   tandis  que  dans  l'autre  échantillon
elle  n'en  était  que  les  7/8.

La  Sarigue  ordinaire  habite  depuis  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord
jusqu'au  Sud  du  Brésil  et  au  Chili.

2.   Didelphys   marsupialis,   var.   Adrita   Wied.
Didelphys   aurita   Wied,   Beiir.   Nat.   Bras.,   1826,   II,   p.   895,   et   Bur-

meister,   Thiere   Brasil,   i854,   p.   i3o.

Un  mâle  de  forte  taille  tué  dans  les  forêts  marécageuses  des  bords  de
i'Ouanary  en  1 900.  Son  nom  indigène  est  Pian.
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Son  corps  avait  une  longueur  de  43  centimètres,  depuis  le  bout  de  la
tête  jusqu'à  la  racine  de  la  queue;  celle-ci  mesure  46  centimètres.  Elle  est
donc  plus  longue  que  le  corps.

Une  grande  confusion  règne  dans  la  spécification  des  Sarigues.  Comme
cet  individu  repond  exactement  à  la  description  donnée  par  le  prince  Max.
de  Wied  et  par  Burmeister  pour  le  Didelphys  aurita,  je  le  rapporte  à  cette
espèce,  en  le  considérant  toutefois  comme  une  variété  de  marsupialis.

Cette  variété  rousse  paraît  être  répandue  dans  presque  toute  l'Amérique
du   Sud   à   travers   la   Colombie,   le   Vénézuéla,   la   Guyane,   le   Demerara  ,
le   Brésil   oriental,   Santarem,   Rio   de   Janiero   et   la   Sierra   dos   Orgaos.

.   3.   Didelphys   (Philander)   philander   L.
Didelphys   philander   Linné,   Syst.   Nat.,   1760,   p.   54.
Philander  caryoppolin  Burmeister  Erlàut.  Faum  Brasil,  p.  76 ,  pl.  XIV,

i836.

M.  Geay  a  rapporté,  dans  l'alcool,  des  environs  de  Saint- Georges,  une
femelle  avec  ses  quatre  petits,  et  un  mâle  de  forte  taille  capturé  près  de
rOuanary.

Cet  animal  habite  les  régions  orientales  et  septentrionales  de  l'Amérique
du  Sud,  c'est-à-dire  dans  les  Guyanes  hollandaise,  anglaise  et  française  et
dans  le  Brésil  (Manaos).

h.   Didelphys  (Metachirus)  opossum  Seba.
Philander   opossum   Seba,   Thésaurus,   I,   178/1,   p.   56,   pl.   XXXVI,

fig.  1  à  3.
Didelphys   opossum  Linné,   Syst.   Nat.,   1760,   p.   55.

En  1897,  M.  Geay  avait  tué  un  mâle  sur  les  bords  du  Rio  Lunier,  dans
la  Haute  Carsevenne  et  un  autre  en  1898  dans  l'isthme  du  Darien-.  L'échan-

tillon rapporté  dans  l'alcool  en  1900  provient  des  bords  de  l'Ouanary.  Son
corps  et  sa  queue  atteignaient  des  dimensions  dépassant  légèrement  celles
indiquées  dans  le  catalogue  de  Thomas.  Le  corps  avait  3 1  centimètres  et  la
queue  82.

L'opossum  quica  habite  les  forets  de  l'Amérique  centrale  et  méridionale
depuis  le  Mexique  jusqu'à  la  République  Argentine.  Il  est  surtout  fréquent
au  Guatémala,  au  Costa  Rica,  dans  la  Guyane,  le  Demarera,  l'Equateur,  la
Bolivie  et  l'État  de  Bio  Grande  do  Sul.
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Observatio.ss   sun   /.bs   Lt:HURii-:\s   disparus   de   Madàgascàr^^K

Collections   Alluaud,   Gaubeut,   (ira\didier   ,

PAR   M.   Guillaume   Ghandidikh.

Au  printemps  dernier,   le  Muséum  a  rcni  trois  collections  de  paléonto-
logie provenant  de  Madagascar.  Ce  sont  celles  de  M.  Alluaud,  du  lieutenant

Gaubert  et  la  mienne.  Elles  proviennent  toutes  les  trois  de  fouilles  effectuées
dans  la  caverne  d'Andrahomana  qui  est  creusée  dans  la  falaise  calcaire  qui
louge  la  mer,   à  ho  kilomètres  environ  au  sud  de  Fort-Dauphin;  ma  col-

lection comprend  en  outre  le  résultat  des  recherches  faites  dans  les  marais
delà  côte  occidentale  de  Tîle,  à  Ambolisatra  et  à  Lamboharana.
.  Cette  note  a  pour  but  de  montrer  d'abord  les  magnifiques  pièces  que

renferment  ces  collections ,  d'indiquer  ensuite  brièvement  comment ,  grâce
à  ces   nouveaux  documents  ,   on  peut   grouper  en  familles   les   Lémuriens
disparus  de  Madagascar  et  enfin  de  détruire  certaines  synonymies  que  des
descriptions  rapides  faites  sur  des  débris  épars  avaient  légitimées  au  pre-

mier abord.
Cetle   élude   comparative   m'a   été   simphfîée   encore   par   l'examen   des

pièces  que  M.  Sikora  a  lui-même  trouvées,  il   y  a  quelques  années,  dans
cette  même  grotte  d'Andrahomana  et  qu'il  m'a  montrées  à  mon  passage  à
la  Réunion,  et  par  l'extrême  obligeance  de  M.  Woodward,  le  chef  du  dé-

partement géologique  du  British  Muséum  et  de  M.  Forsyth  Major  qui,
pendant  un  récent  voyage  à  Londres ,  ont  mis  à  ma  disposition ,  pour  les
étudier,  les  beaux  documents  du  Musée  Britannique.

Les   Lémuriens   disparus   de   Madagascar   peuvent   se   classer   en   quatre
groupes.

L   Groupe   des   Megaladapîs   (Forsyth   Major)   comprenant   :

Megaladapis   madagascariensis   (F.   M.)   décrit   d'après   des   fragments
provenant  d'Ambolisatra  et  dont  quelques  dents  ont  été  retrouvées  dans  les
cavernes  d'Andrahomana  et  dans  les  marais  de  Lamboharana.  Le  fémur  de
cet  animal  a  été  décrit  en  1899  sous  le  nom  de  M.  Filholi;  nous  avons  in-

Cetle  noie  donne  les  résultats  provisoires  d'études  aclueliement  en  cours.
Les  descriptions  détaillées  et  les  reproductions  lithographiques  de  toutes  les
pièces  nécessaires  à  Texplication  du  texte  paraîtront  prochainement  dans  un  vo-

lume sur  les  Animaux  disparus  de  Madagascar.
A  la  fin  de  ces  observations ,  on  trouvera  la  liste  de  tous  les  animaux  dont

M.  Alluaud,  le  lieutenant  Gaubert  et  M.  G.  Grandidier  ont  rapporté  des  osse-
ments.
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sisté  à  ce  moment  sur  les  particularilës  qui  le  caractérisent  :  largeur  et  apla-
tissement de  la  diaphyse,  développement  des  trochanters  indiquant  une

puissance  musculaire  énorme.
Il  est  possible  qu'il  faille  aussi  rattacher  au  M.  madagascariensis  le  Thau-

mastolemur   Grandidieri  ,   dont   nous   ne   connaissons   que   Tliumérus   qué
M.  Filhol  a  décrit  en  1895.  L'élargissement  en  éventail  de  l'extrémité  cubi-

tale de  cet  humérus  qui  rappelle  beaucoup  l'extrémité  de  l'os  correspondant
du  Megaladapis  Edwardsi  plaide  en  faveur  de  cette  hypothèse ,  tandis  que
sa  longueur  et  sa  gracihté  semblent  au  contraire  devoir  le  faire  rattacher  à
un  autre  animal.

Megaladapis   Edwardsi   (G.   G.).   En   1899,   j'ai   décrit   et   figuré   dans
ce  Bulletin  une  dent  de  la  mâchoire  inférieure  et  deux  molaires  supérieures
d'un  animal  de  très  grande  taille,  delà  même  famille  que  le  M.  madagas-

Mâchoire  inférieure  de  Megaladapis  Edwardsi  (G.  G.)  [1/2  grandeur].

cflWewsrs;  j'avais  donné  à  cet  animal  le  nom  de  Peloriadapis  ;  car,  outre  la  taille,
certaines  dispositions  des  tubercules  des  dents  m'avaient  permis  de  le  distin-

guer génériquement  des  Megaladapis.  Depuis ,  la  belle  élude  de  M.  Forsyth
Major   sur   le   Megaladapis   insignis,   les   descriptions   de   M.   Lorenz   von  Li-
burnau,  les  observations  que  j'ai  pu  faire  sur  les  collections  de  M.  Sikora,
enfin,  les  résultats  des  fouilles  de  MM.  Alluaud  et  Gaubert  m'autorisent  à
affirmer   aujourd'hui   que   tous   ces   vestiges   paléonlologiques   doivent   être
rangés  dans  le  genre  Megaladapis  créé  en  1895  par  M.  F.  Major  et  porter
le  nom  de  M.  Edwardsi;  les  différences  qui  avaient  été  jadis  la  cause  du
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